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n’avaient été que de l’hypocrisie ; car il recommença 
ses prédications.

Cependant, il fallait gagner sa subsistance ; c’était 
pour lui l’unique chose nécessaire. Or, ses predications 

lui donnaient pas de pain. 11 fallut donc songer 
une autre spéculation.

Le gouvernement accordait alors une petite allocation 
pour une école chez les Abénakis. Mast a résolut de 
demander la place d’instituteur de cette école.. Mais, 
pour l’obtenir, il lui fallait une recommandation du 
missionnaire, ce qu’il ne pouvait avoir sans faire 
encore mine d’etre catholique. C’est ce qu’il fit. Voila

une seconde

ne

donc notre apostat redevenu catholique 
fois. Et, cette fois, il montre toutes les apparences de 
la plus grande sincérité, et se soumet volontiers, a 
toutes les épreuves exigées. Bientôt, le missionnaire 

la plus grande satisfaction à l’évêque de
Masta est un

annonce avec
Québec, Mgr Joseph Signay, que 
fervent catholique.

Le nouveau converti obtint facilement la place qu il 
désirait. Dés qu’il fut instituteur, il recommença à 
semer ses erreurs, surtout parmi les enfants ; mais il 
le faisait secrètement, car il craignait de perdre sa 
position.

A l’automne de 1833, M. Bcllenger ayant ete rap­
pelé de Saint-François, Masta crut qu’il serait désor­
mais le seul maître du terrain. Alors, il commença a 
prêcher ouvertement sa doctrine et à tourmenter sans 
cesse les Sauvages pour les entraîner dans l’erreur. 
Bientôt, le petit parti qu’il parvint à se faire prit part 
à la lutte, et il s’ensuivit des querelles interminables.

Le trouble devint si considérable parmi les Sauva­
ges que M. Luc Aubry, faisant alors les fonctions de 
missionnaire, et les chefs portèrent plaintes contre

une requête, datée

son

Masta, devant lord Aylmer, par


